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Jean- Paul Salles a pu blié sa thèse consa crée à la Ligue com mu niste
ré vo lu tion naire aux PUR en 2005. Il ne s'agit pas ici d'en dis cu ter l'ap‐ 
port, mais plu tôt de prendre au mot le jeu des comptes ren dus de
l'ou vrage, es comp tant qu'ain si ad vienne une es quisse sin gu lière de la
LCR, objet des comptes ren dus. Tra vailler cette ré cep tion cri tique
im plique une courte des crip tion du compte rendu dans le dis po si tif
de l'édi tion en sciences hu maines et so ciales. Treize comptes ren dus
forment le ma té riau de l'en quête. En soi le nombre vaut in dice. On
peut le cor ré ler aux dif fi cul tés de l'édi tion uni ver si taire, au mar ché
sans cesse res treint  ; faut- il éga le ment y lire la mar gi na li sa tion de
l'ob jet d'étude ?
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La pra tique du compte rendu s'ap pa rente à un dis cours d'ordre bi‐ 
blio gra phique. Sur ve nant dans l'après- coup d'une pu bli ca tion, le
compte rendu as signe dans l'es pace édi to rial une place au livre chro‐ 
ni qué 1. Pour Ber trand Müller, le compte rendu « pa ra site » le texte,
dé cen trant l'ob jet de l'écri ture de l'au teur dans l'ho ri zon d'at tente de
la pu bli ca tion où s'ins crit la chro nique 2. C'est par le titre, par la place
dans l'es pace de la page qu'un im pli cite dis cours d'es corte se tisse
alors. Celui- ci pré existe en quelque sorte à la lec ture même du
compte rendu par le lec teur.

2

Ti tu la tures
Notre échan tillon compte treize pu bli ca tions. Le spectre des jour naux
ou re vues est lâche.

3

Une brève al lu sion du Monde (11/10/2007) in dique sans doute l'une
des bornes de ce spectre, dont la pu bli ca tion d'un court ar ticle dans
le men suel L'Ac tua li té Poitou- Charentes (2006) - région de l'auteur- 
marque l'autre ex tré mi té géo gra phique. L'Hu ma ni té (22/02/2006)
mais aussi Po li tis (3/05/2006), Les Ca hiers du mou ve ment ou vrier
(fé vrier 2006), Rouge (23/02/2006) et In pre cor –le men suel de la IVe
In ter na tio nale ( jan vier / fé vrier 2006)- si gni fient un lec to rat mi li tant.
Nous sommes là en terre d'ex trême gauche, à la quelle ad joindre le
compte rendu élec tro nique de Dis si dences (Dis si dences.net).
Connexes à ce se cond mas sif, des re vues pas se relles entre mi li tan‐ 
tisme et monde de la culture sou lignent éga le ment l'in té rêt de la
mou vance so cia liste pour le livre de Jean- Paul Salles  : Les Ca hiers
Jean Jau rès (n°186), L'OURS (fé vrier 2006). Des re vues plus aca dé‐ 
miques, ou à tout le moins di rec te ment liées à la re cherche his to‐ 
rique, forment le der nier en semble du cor pus  : His to riens et géo‐ 
graphes (n°394), Les Ca hiers d'his toire im mé diate (au tomne 2007),
His toire et li ber té (été 2006).
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Dans cet en semble, quatre ma nières de ti trer le compte rendu ap pa‐ 
raissent. La pre mière est stric te ment aca dé mique: les men tions de
l'au teur, du titre, du lieu d'édi tion, de l'an née de pu bli ca tion sou‐ 
lignent a prio ri la neu tra li té du dis cours sui vant. L'ou vrage est ainsi
ac cep té dans l'ordre des livres chro ni qués. Les feuilles de la LCR
titrent, elles, sur l'his toire du parti ; « enfin une his toire de la LCR ! »
af fiche In pre cor, sou li gnant là au tant une at tente que le dé pla ce ment
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opéré par l'ou vrage de Jean- Paul Salles dans l'or di naire des pu bli ca‐ 
tions sur l'or ga ni sa tion. Celle- ci est éga le ment le cœur de cible de
quatre autres titres qui tous ins crivent l'ou vrage dans le champ po li‐ 
tique : « Sur les trots kistes » in dique Po li tis, « Le Fac teur « Che » sou‐ 
ligne le Monde, « La LCR » pour les Ca hiers Jean- Jaurès, la plume de
Syl vain Bou louque com plé tant pour l'OURS l'in di ca tion d'un la pi daire
« l'ac cu mu la tion des grands soirs ». Ces titres marquent un re tour ne‐ 
ment dans l'ap pré cia tion même du livre. Lui as si gnant une place dans
l'es pace po li tique, ils pré sen ti fient son objet, re lé guant dans l'épais‐ 
seur du compte rendu l'ap pré cia tion des qua li tés scien ti fiques du
pro pos. L'Hu ma ni té tranche, af fi chant un «  Tra jec toires de mi li tants
soixant'hui tards  » qui semble mettre en évi dence l'ap port so cio lo‐ 
gique du livre mais lie la LCR au seul poids de Mai 68. L'or ga ni sa tion
se rait ainsi fille des évé ne ments.

Telles quelles, ces ti tu la tures qua drillent l'es pace de ré cep tion du
livre de Jean- Paul Salles.

6

Elles si gnalent que le compte rendu est une écri ture de l'après- coup.
Quid de la place du livre dans ce dis po si tif? Il semble que celle- ci soit
prio ri tai re ment po li tique, l'ou vrage oc cu pant une place dans la re pré‐ 
sen ta tion de l'ad ver saire po li tique, la dis cus sion de ses pré sup po sés ;
seuls les comptes ren dus aca dé miques par la neu tra li té ex ci pée pro‐ 
cèdent a prio ri d'une lec ture dis ci pli naire, dé con nec tée du poids po li‐ 
tique de l'ob jet.
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Usages d'un livre.
Le compte rendu tient du dis cours d'ordre. Sa ré dac tion im plique
sys té ma ti que ment une re la tion biai sée de l'au teur de l'ou vrage au
chro ni queur. Agis sant dans l'après- coup, celui- ci pose l'au teur en in‐ 
ter lo cu teur muet, qui ne peut qu'ac quies cer aux ob jec tions for mu‐ 
lées. Pris dans cette confi gu ra tion, les comptes ren dus de notre
échan tillon in diquent quatre usages pos sibles du livre, cou rant d'une
rhé to rique aca dé mique à un pro pos da van tage po li tique. Au tant de
scènes donc où l'au teur pa raît de vant le chro ni queur, où l'ou vrage
vaut pièce dans des dis po si tifs plus amples.
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L'im pé trant de vant ses maîtres.
Jean- Paul Salles tire son ou vrage d'une thèse. Le sel de son tra vail
tient à la construc tion de la LCR en objet d'his toire. Si cette dy na‐ 
mique heu ris tique est sou vent rap pe lée dans les chro niques, elle
ouvre pour cer tains d'entre eux sur un dis cours de jury uni ver si taire.
Le compte rendu ré itère ici et main te nant le rite que fut la sou te‐ 
nance. Jacques Gi rault pour les Ca hiers Jean Jau rès, Pierre Bar ral,
pour les Ca hiers d'his toire im mé diate, pro cèdent ainsi. L'at ten tion du
lec teur est at ti rée sur la qua li té des ré fé rences, du cor pus de sources,
la mé tho do lo gie em ployée. Au dé tour d'un pa ra graphe, Pierre Bar ral
trouve l'oc ca sion de sa luer les qua li tés pé da go giques de Jean- Paul
Salles, re marque or di naire des jurys de thèse. En soi le compte rendu
cer ti fie la va leur de l'au teur et de l'ou vrage, sa luant une so lide mo no‐ 
gra phie (Jacques Gi rault). Par ex ten sion, His to riens et géo graphes (Ro‐ 
bert Mar co nis) peut in di quer la contri bu tion es sen tielle qu'ap porte
Jean- Paul Salles. L'es sen tiel, dans ce pre mier usage des comptes ren‐ 
dus tient à la cir cu la tion aca dé mique du livre qu'elle règle. La thèse
adoube le cher cheur, le pra ti cien éclai ré re trouve dans ces in di ca‐ 
tions de lec ture de quoi nour rir sa culture his to rio gra phique. Pour
conclure sur ce pre mier usage, no tons qu'il pro cède stric te ment de
l'uni ver si té et si gni fie alors que la LCR, objet de l'ana lyse, est un objet
comme un autre, mal gré -mais c'est une constante de l'exercice- 
l'em pa thie de l'au teur pour son objet. Les fra grances d'une ego- 
histoire mo bi li sée par la sou te nance per sistent là.
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Un an cien mi li tant...

Pour d'autres chro ni queurs, c'est une his toire que compte Jean- Paul
Salles. Celle- ci s'aborde sous l'angle de la chro nique, celle d'une his‐ 
toire mou ve men tée qui est aussi une his toire de luttes et d'en ga ge‐ 
ments (Po li tis), du dé voi le ment («  Tout, tout, tout, vous sau rez tout
sur l'his toire de la LCR  » - His toire et li ber té). C'est fi na le ment une
his toire de la LCR, dans un re gard qui n'est pas sim ple ment ex té rieur,
puisque Jean- Paul Salles ap par tint à la LCR. Le compte rendu per met
l'in ter pel la tion de l'au teur, la cri tique ami cale du choix des in ter views
pour Jean- Michel Kri vine dans In pre cor. Le pro pos s'avère ainsi pro‐ 
pice à la ré flexion ré tros pec tive comme au re tour sur le pré sent de
l'or ga ni sa tion. De re chef pointe le re gret de l'ap pa reil de notes de bas
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de pages, si com plexe pour celui qui se re con naît dans la lec ture de
Gé né ra tion d'Ha mon et Rot man. Ici ré side sans doute l'un des ac crocs
les plus sen sibles fait aux des seins de l'au teur d'une construc tion de
la LCR en objet scien ti fique. Le compte rendu s'en gage ainsi ré tros‐ 
pec ti ve ment sous les aus pices d'un pro cès fait aux thèses dé fen dues
par un ex, re lues par celui qui ap par tient en core à l'or ga ni sa tion.

Au- delà du sa tis fe cit ré gu liè re ment pro cla mé par le re tour de for‐ 
mules telles que l'au teur montre bien..., c'est une autre concep tion de
l'en ga ge ment et du rôle de la LCR que tisse im pli ci te ment le chro ni‐ 
queur. S'ef face ainsi l'une des di men sions fortes de la pro blé ma tique,
celle de la LCR comme lieu d'ap pren tis sage, pro blé ma tique évi dem‐ 
ment sus pecte à celui qui en est, et non pas qui en fut, sous peine
d'af fron ter le point nodal de son rap port à l'ap pren tis sage. On ju ge ra
que cha cun est ici dans son rôle et qu'il n'est pas at ten du d'une feuille
mi li tante un re tour ré flexif en ces termes sur l'or ga ni sa tion. L'his toire
que salue In pre cor n'est pas une socio- histoire. Rouge pointe da van‐ 
tage sous la plume d'An toine Ar tous ces di ver gences d'in ter pré ta‐ 
tions, no tant un pro blème dans la «  pré sen ta tion de son pro fil
politico- général », concluant à la né ces si té d'une nou velle pesée pour
«  com prendre com ment, contrai re ment à tout un pan de l'ex trême
gauche issue de Mai 68 qui a dis pa ru, elle [la LCR] se soit ins tal lée de
façon du rable dans le pay sage po li tique fran çais  ». En termes élé‐ 
gants, la per ti nence du lieu d'ap pren tis sage est ici niée par la po si tion
au pré sent tenue dans l'ar ticle. In fine, le pro cès im pli cite porte ainsi
moins sur le conte nu d'une ana lyse cir cons crite à la sé quence 1968-
1981, et da van tage sur les conclu sions pré sentes à en tirer. Comme
té moin, An toine Ar tous peut sous crire à une ana lyse dont il pointe, en
mi li tant, les fai blesses.
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Adou be ment so cio lo gique?

L'Hu ma ni té sous la plume de Pierre Cours- Salies -dont la si gna ture se
com plète de la men tion sociologue-  mêle éga le ment la dis tance cri‐ 
tique à une rhé to rique im pli ci te ment mi li tante.

12

Le titre ex cipe la qua li té so cio lo gique de l'ou vrage, contras tant ainsi
net te ment avec les usages pré cé dents. « Ces tra jec toires de mi li tants
soixante- huitards » se pré cisent du sous- titre « une étude du com‐ 
por te ment de la LCR du rant la dé cen nie qui pré cède l'élec tion de
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Fran çois Mit ter rand ». La dé mons tra tion se fonde sur l'ar gu ment de
la tra jec toire, du lieu d'ap pren tis sage comme lieu de pro mo tion so‐ 
ciale. En quelques mots, l'or ga ni sa tion se croque par ses fonc tions
so ciales, épou sant en grande par tie la dé mons tra tion de Jean- Paul
Salles. La conclu sion, ba lan çant entre le ques tion ne ment de «  l'ac ti‐ 
visme et de l'auto- proclamation avant- gardiste » note que ces tra vers
se « com pensent d'une réelle sou plesse, une fa ci li té à se cor ri ger et à
s'adap ter ». De proche en proche, l'ana lyse de Pierre Cours- Salies pa‐ 
raît ainsi l'oc ca sion au titre d'une étude des fonc tions so ciales de la
LCR de rap pe ler les trans ferts mi li tants de la LCR au Parti so cia liste,
comme les vo ca tions d'ins pec teurs du tra vail nées de ce lieu d'ap‐ 
pren tis sage. La visée est ici re don dante, cha cun connaît le par cours
d'Hen ri Weber, Ju lien Dray, Gé rard Fi loche3... L'im pli cite mi li tant du
texte tient à l'an cienne ap par te nance de l’au teur de l’ar ticle à la LCR.
Dans l'éco no mie d'un dis cours qui adoube semble- t-il so cio lo gi que‐ 
ment la dé mons tra tion de l'au teur, une se conde lec ture est pos sible
as si gnant à la mi no ri té la part mé lio ra tive du lieu d'ap pren tis sage,
pro pice en suite à d'autres che mi ne ments. L'écri ture du compte rendu
s'en tend si mul ta né ment ici dans l'ho ri zon scien ti fique d'une prise de
po si tion sur la né ces si té d'une ana lyse de l'or ga ni sa tion dans ses
fonc tions so ciales et dans la pers pec tive du re clas se ment des ex, la
pro blé ma tique se rait alors ici d'au tant moins ré duc trice qu'elle s'ap‐ 
puie sur un pa tient tra vail d'ar chives, celui de l'his to rien qui res ti tue
l'image de mi li tants exem plaires et per met de conclure sur la duc ti li té
de l'or ga ni sa tion face à l'évé ne ment. Le compte rendu s'ins crit ainsi à
la char nière de deux lo giques, l'une tient aux lo giques aca dé miques et
aux prises de po si tion sur l'ob jet parti, la se conde s'en tend dans l'ho‐ 
ri zon de la LCR comme une vi trine pos sible de l'or ga ni sa tion dans un
quo ti dien com mu niste. Le salut fait aux mi li tants dans la conduite des
luttes l'illustre.

Un sur plomb sur l'Autre.
Le der nier usage des comptes ren dus s'ins crit plus di rec te ment en
terre sociale- démocrate. Les Ca hiers Jean Jau rès res sortent peu à cet
usage par contraste avec l'OURS, men suel de culture so cia liste. Sous
la plume de Syl vain Bou louque, le compte rendu se dé roule en deux
temps. L'au teur salue d'abord un ou vrage qui comble une la cune his‐ 
to rio gra phique avant que d'en dis cu ter la lec ture. Cette dis cus sion
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s'en tend en rap port. Le clin d'œil du titre -« l'ac cu mu la tion du grand
soir »- dit im pli ci te ment le cli vage qui per met la dis cus sion. En se ba‐
sant sur la lec ture de Claude Le fort de l'ins ti tu tion com mu niste il
peut lier la culture de la LCR (dont l'étude forme la 3e par tie du tra vail
de Jean- Paul Salles) à la culture po li tique des com mu nistes. Gros so
modo l'au teur pro pose ici une lec ture de la LCR qui n'au rait pas été -à
la dif fé rence de son ho mo logue qu'est le PCF- une ins ti tu tion to tale,
in ca pable d'éta blir une contre- culture. Le constat s'écrit en termes
krie ge liens, per met tant d'as si gner à la LCR une place dans l'échi quier
po li tique qui re tourne la ques tion de l'ap pren tis sage dé mo cra tique
dans l'or ga ni sa tion. En somme, l'ou vrage de Jean- Paul Salles au to ri se‐ 
rait la pesée de l'étran ge té du mi li tant de la LCR, amar ré jusque dans
ses contra dic tions à un monde po li tique -le communisme-  ir ré duc‐ 
tible à la ques tion dé mo cra tique, monde dont il se dé prend par et
mal gré l'or ga ni sa tion. A l'image de Pierre Cours- Salies, les tra jec toires
font le miel de cette lec ture construite sous les aus pices mê lées du
mi li tan tisme et de la re cherche uni ver si taire.

Conclure...
Si l'échan tillon est res treint, il me sure néan moins les apo ries d'une
ré cep tion contrainte de l'ou vrage de Jean- Paul Salles. La LCR peine, à
les lire, à s'af fir mer comme objet d'étude en tant que tel. La neu tra li té
des com men taires aca dé miques ef face la sin gu la ri té de l'ob jet par
l'ar gu ment de confor mi té de la dé marche de l'au teur avec les ca nons
his to riques; les abords plus po li tiques jouent de l'ap proche socio- 
historienne comme élé ment qua li fiant ou dis qua li fiant d'une me sure
tou jours liée à une ap pré cia tion po li tique, sinon à l'édu ca tion mi li‐ 
tante. S'af firme là un usage du livre de sciences hu maines et so ciales
ra bat tu sur son volet po li tique; se sou ligne ici le che min à par cou rir
pour que la LCR soit un objet d'étude à part en tière, in dé pen dant de
la grille de lec ture issue de ce lieu com mun qu'est le poids de l'his to‐ 
rio gra phie du fait com mu niste dans l'his toire po li tique. Se de vine
enfin les ver tus de l'ap proche socio- historique face aux te nants d'une
his toire po li tique da van tage liés aux sciences po li tiques.
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